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Ì tée ueigeement : par le jaurrial. d’-Aerrfyfná pour. avoir Une nou- 
esn T; ROE . 
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da aam Ar E ‚12 Férrier. velle govasion d'accuser le gouvern Eh : 


1 Les Chambres, Gite on Sait;s’ajdtihendli elles-riêmes à cer: 
tdingr époques dé T'année, od Gulda dis fe agent convenable, 
zeais les Etats-Généraux n'en:sont‚paa gipins assemblés. C'est 
‘au prèsidení, qui, regoit Îes propositigng dr;gouvervement du. 
rant oës-suspensions des séances, de. cen: ger lessmembres dès 
qu'il esf-tebaasanine, et; bión que ceug-gijne soient. pas encore 
réunis au morrênt ‘oërlá proposition. est wegue par leprésident, 
les Etáté-Génèraux he sont pas muins’ pdur cela éensós avoir 
iprajets soumis. par le 


"ErArnhensthe: Eoùrant oh 1843 eten 1846. _ 
…À peine le gouvernement euf-il communiqué aux Chambres 
& projet de loi.destiné à faire sanctionner par le pouvoir légis-, 

tif l'arrêté du5 janvier, que \' Arnhemsche Courant s'erapres- 
De orier àla violatidn. de Ia loi du 19 juin 145 ; ce journal 
®ertie en riême femps les. Belges qu’ils. n'étaient plus tenus 
Ëarduitter Vaugmêntation de droits d'entrée prescrite par cet 
„et ils les 















engagea en outre à demander devant nos tribu 


















‚Taut rastitgtion au, trésor ‘néerlandais de tout ce qui avait té | enuvernerent à JA sapction.dn prusdetlatif 
Wer indd de A NE Wijte |. Cobi ost tellmnbnt óvident, teHemerit sitontostable; que not 
We jomwionsFurvdis Bt S 6,°| n'aurions même pas répliquê'àla réponse de Arnhemsche 
Saatede n'avoir: pls été, | Courant de mardi, si cette répodse ne nous fournissait pas une 


iet Rtats-Gónéraux sous forme de projet de loi. 
‚ Ndús Fimes remarquer à l'Arnhemsche Courant qu'il ven- 
„dait Ja peau del'ours avant d'avoir.couché l'animal par terre.En 
effet, il n'y avait en banken la part du gouvernement, aucune con-  Croirait-on, par exemple, qu'en 18 43, pour justifier l’accusâ- 
taavention à Part. 2 de la loi du 18 juin hos puisque ce n'êtait | son que le gouvernement violaitl’art 66 de la Loi Fondameníale 
han daa le figurait Ee et d’ Arnhem, le 6 février, | sur les dispenses, le journal d'Arnhem. ait dêfendu prócisé- 
toverde p 5 he en en DE AVENESSIEPRE MESSAES | ment lesystème opposé à celui dont ils’ êtaie. aujourd’hui pour 
er at bee ad ad soutenir qu'il y a violation de la loi du tarif ? … * 


nouvelle occasion, de faire ressòrtir la mauvaïse foi qui dirige 
cette feuille dans son esprit de dénigrement passionné et per- 
manent pour tout ce qui émane du gouvernement. 


CL'Arnkeinsöhe:Còurant.ne se tint pas pour battu. Dans son. 
Nede mardi il nous.r&pondit d’nn air triomphant, que la signa-. 
Jrp,du message rôyal ne fait rien à'la:question , teais que tout, 
ieidu,morment, où la Chambre arecu Iweommamikation : 
Är, penjot „de-lais-Or, újonte-il, tes’ Etatsi:Górièwute ritter: 
Des: bendes 28 jeibièr ; la pireriie We af lW! 
gbh jk led ol la fj 


ig ours de 


tive royale, la constitution (art. 67) énumère celui d'accorder, 
lorsqu'il ya urgence et que les Etats-Généraux «ne sons pas 
assembléss (1), dispense dela loi à des particuliers dans leur 
intérêt.prigd.etsur lenr demande. Re 

VEP reede avant 




















edn voir aacordé des dispenses, sqns-le-canceurs desfchambres, „pen- 


| mrëntaló,rfat traduit entjastite durelrof de catephaarig: & cin „47 













ie Ko 4 Ĳ E Ld H DA 8 a ' Ee ot 1e 
isonngmbrtrepoke sur, úilsopkieme qui sttite' atx yotr 
à Ja seule lecture ‘de l'arthiete 2 Hedi lóïprécitéé. Voet be que’ 
Preserit cet article pour le cas où il-s’agit d'apporter des chan- 
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en effet accordées durant une session législative. 
.Lesadversaires du journal d’ Arnhem, sans nier le fait sur 


Seraents an tarif. Et 

8 Lorsque Nous jugerons qu'il y a urgence que de pareilles 
“dispasìtigns soient prisespar Nous pendant !a session des Etats- 
“Généraux (« gedisrende eene zitting der Staten-Generaal» ), 
*la présentation d'u ‘projét de loi aura lien encoré dans le 
“ours de la même session (Mg in den loop van ditzelfde hik! 


vernement avait usé de son droit constitutionnel, attendu qu'à 
l'époque où les dispenses avaient été ‘obtemues, les Ghambres 


il 


EE PEEN A: hi ze É 
ern aen iaaphe @ rek t. 67, pour que le droit de dispense ne pût être 
ei an dari Ia ari àrt B REN et if sh NLT " / Fe, ‚po qu in À Pp P e ii 
9), en déans les trente jdurs ápròs celür dd 'Îa signddtire, rdins par Ìa Couronne sâns leurconcours.. … 





"de notre arrêté. » 















er Warrigi et Ee Teek bgg in |: Querrépondit. alors V'Arnhameoher, lourant?. pcisd ent 
gmt Arnhemsche Courant. prêieod, dui, qui ze ve udder ui wpd aje dd hs poept gn Ja 
ik po dre Ing loi soit présenté pendant la session, | jo; du19j Ait dermrete svaredo rrd elsijkaede wbiëten: 
gb epròs-ayóir été sign; il vent en ow- | gent, s'éoria-ti,'GuT tat Wietena ae Va döbblen. 
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mais quë le vent lui apportait, parvintj usqu’à Yoi. ze Ô : 
Pee bruit, il fit un pas en armière; déjà à meitié sorti du feuillage, ils’y 

enfonga complétement ‘et demeura immobile et muct, enfoui dans son 

. keet in 

obscurtté. 25 an Ô Nn ensen 

_ 5Sa rdsolutiou' était prise * si c'était Valenting seule, il l'avertirait par ún 

mot au passage ; si Valentine était accompagnée, illa, verrait, au moins ct 

watnrcret aw ne Îti était arrivé aucun malBtur; st-c'étaiént “des étran- 

gers, il saisirait quelques mots de leur conversation et arriverait À compren- 


dre ce mystère incompréhensible jusque-là.. + 


< KRÜILLETON DU JOURNAL DE LA HATE, 13 PÉVRIER 4840, 


<_HB COMTE DE HONTE-CHRISTO® 
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en ed ef 


5, Gad 
Bhân Ja demie ‘avait son à son ot iep zn 
Paz tongtempe; tout était supposablè ; ste ipes Al’ 

Wecforee, des nuagdafpassaient devant ses geur; iétij fl 


e 3 Morrel vit apparaître Villefort suivi d'un hommg vêtu de noir, Ils descendi- 
iet | rent Ies marehes ét‚s’'avanoèrent vers le mamsie n'avaient pas fait quatre 
EN pas, que, dans cet horime vêtu de noir, Norrek avait ‘reconru lé docteur 











hik: 5 


Bientôt lesuble cessa de crier sous les pas des denx promeneurs. 

— Ah ! cher docteur, dit le procureur du roi, voici le ciel qui se déclare 
décidément contre notre maison, Quelle, hernplemort! quel coup ‘de fou- 
dre ! N'essayez pas de me conisoler,‘hélas Vilmiga pas de consolation pour ua 
pareil malheur,la plate est trop vive ‘et (eo rofonde, morte ! morte! 


‚Une gueur froide glaga le front dn 


Ve dans up massif en The BS 

a um instant il fut à V'extrêmité de ce massif. Du point où il était par- 
Vlak on découvrait la maison. * RA rd 

"Alors Morrel s’assura d'une chose qu'il avait déjà sbupgonnée en essayant 
de glisser son regard à jravers lés arbres: c'est qua Feú'des lumiêrés 
Wik pensait voir brillerà chaque fenêtre;, aiùst qú’il dst naturel aux 
dours de cérbmonie, il ne vit rien que la masse’ grisé ef. voilée encore par 


* 


Inn drand rideau d'ombte que projetait un nuage immense épandu sur ER 
enkraag 


ur jenne. amme et fit claquer ses dents. 

Qui done était mort dans cette marson quê Villefort’ Ini-même disait mau- 
dite? © 7 EE a EE ad 
« “Mon chèr monsieur de Villefprt, vépondit le médeein avec un accènt 
qui redoubla la térreuf du jeúné honime, jé ne vous at-point amené ieì pour 
vóus corisoler, tout an contraire. Hen td B 

“Que voulez-vous dire? demaïnda le procureur du roi effrayé. 

“Je veux vous dire, que derrière fe. malheur qui vient de vous arriver , 
fl en est un autre plué grand encore peüt-être. 


* Ùne lumière courait deter pi en tenips corime- éperdue, et passat de- 
Nii teojs fenêtres'duprérter- étage. Ces:trois fénêtres éfarent celles de 
rtement de mádame de Saint-Méran. © 0D 
Sne autre lumière reetait imtriobile derrière déé rideaux rouges. Ces ri- 


deer rouges étaient ceux He lachamibre à couchér de madame'de Villefort. |: _— Oh! mon Dieu ! mu 
“Morret devina tout cela::Tant de fois, pour snivfe Valentine en pelisée & | vousmedireencore? …— 5 

tate. heure du jout, tant'de fois, disons-ricus, ilsétait fait le plan de cette — Sommes-houd bieù seuls, mòn ami ? . 

n, que, sans Pavoir vue, il ke REEN tee tee 


Bep” Me  “— Ok! oui, bien seuls. Máis que signifient toutes ees préèautions? 
jj jeüne homme fut encore plus Gpödvattéde dette obschrits et de rin 


„Elle significat quê jai'ùne' confidence terrible à vous faire , dit le 
Ace. qr’il ne l'avait été de absence de Valentinë. ” B docteur ; assèydns-hous. engere baie: 
Eperdu, fou de douleur; dédidé à tout braver jour revoïk Váletitine et 
Bsnwer-du malheur gu’ilpressentait, quel qa”il fût, Mortél gagua la lisiè- 
U massif, et s'apprêtait à traverser le plus rapidement possible le paf- 


Complétement dfevutért, güand un'son de voix encore assez éloigné, 


‘bout devant lui, une main posée sur son épanle. … , ee 
Morrel, glacé d'effroi, tenait d'une main sorì front et.de autre compri:, 
ait son ceur dont.il eraignait qu’on n'entendît les battements. 
— Morte! morte ! répétart-il diiieaa penste Avec la voix doson:cteùr, … 
Bt fui-miême st sesitart mourir: °° 
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£1) ‚Voir le Journal de La Haye, d'hier. 































Parrui les différents droits dont l'ensemble forme la préroga- 


Ee: …, | séances. … en Ee 
msche Courant ayant accusé le guúvergement dja- a | le 

wiölt là Tei; puistjwe jé hat p 
dant la durée d’ únte sessiatl, et;d’ gptoin aingi.piobë; la. Loi Fonda-:: 
_ Devantle'jpbroejudiiÂl dewitrida; dans Fintérötde std: 
fense, ‘de pouvoir profiNBE4Britd du'fait imputé au“ gouverne: 
mént,et il cita deux ârrêtés pf Teiquels des dispenses avaient été 


lequel s'appuyait ce journal, prétendirent toutefois que le gou- | 
btaient gjournòes; ue par conséqaerdtofi ne pouvait pas dire: 
qué 18 Tide: Gonöidux” avaient “ordssemblós (2) Ainsi que 
Vésige, Lprt. 


| sion des Chambres ‚les Etats:Gêfiërdut ne sont päsass 


: teurso soin de qualifier un pareil pronédé; … … 


EEE 





_La lune alors sortit du nuage qui la cachait,set sur. la porte du perron. 


ko de atra ebt. jj t2: 0 „reubswort tie | pAvrigny. EE 
B était: aak ik hen ud jak 3 „Feigin ong Ed Jui, Bla machinlemeht bod 
Wes: Rs 4 fd ei nù’ «verl e A. ek jus û’à câ dt A zh. r; k ro c ua. omore q i faisaif e cen ° | 
Ed eten A, ifs eed og Kek Ee BN rt 


“— Oh! mon Dréu! murmurg Villefort en joigaknt les mains ‚qu’allez- 





Villefort tofmba' plutöt qu'il ie'sfasdit súr uà base. Le docter résta de-. 
„dites Ja ? 
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Ad Chez M.Van Weelden, librairs 
… Spui, à La Haye. 5 
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„Tes lettres et pddnets doïven 
arts 


envoyés à la direction franos de 
est ouverte et eelui où elle est suspendue. Nous ne campreno é 
pas ce quel'on veut dire par, la suspension de la session? En: 
tend-on par là l'ajournement.des séances? Mais ce sont deux 
choses tout-à-fait différentes. La session dure depuis lediscouré 
d'ouverture jusqu'à celui de clôture. Les séances au contraire 
sont-guspendues à chaque ‘instant. Depuis le moment où les 
Ruats-Gônéranx sont assemblés’ jusqu'à celuf où a session. 
ee elose, c'est âu pouvoir législatif seul d'accorder dispense de 
a loi. : 
Ge ra sohnement de \' Arnhemsche Courant fat couronné de. 
succès. On peut lelire tout äu long dâns le n° 234 du 25 no-- 
‚vembre 1848. Le (ribunal d'Arnhem döclará ce journal nou: 
í oúpabre uawert de caloranie, et un des cgasidrants dur Jüggts:* 
mekt porte que biër'die les deuk dispenses dont il S’'agissait: 
eussent. être accordèes d une époque où les Etats-Gònèraut, 
n'étaient point réunis, ce fait avait cependant eu lieu pendant 
que les Chambres étaient assemblées pour la session législative. 
de 1841 à 1843. Le 
Ainsi en 1843, aux yeux de l'Arnhemsthe Coürant, Jorsqu’il- 
s’'agitde prouver que le gouvérnemënt avait méconnulá Loi Fon: 
damentale, les mots «que les Etats-Généraux ile soit pas wssche-° 
blés» s'appliquaient aussi bien au cas où les Chambres ‘sont’ 
ajeurnges qu'à celui où la session n'est pas ouverte: mais en, 
1846, le passage dela loidu 18 juin 1845 «pendánt qüe les: 
Etats-Généraux sont assenibles » (3), ont, d'après ce'ménie jour-" 
nal, entièrement chängé de sens, et ne-s'éppliquerit plas du tot * 
au cas où les Chambres ont-suspende temporairement leurs 
8 a sti H rr : 7 ep} Er evet 
| Aimsi, dorsqu'en 1843 le | disait : je n'ai” pas” 
"at pas abcordë'db 'ispenses pendant la: 
énid' db Blâts-Gôúötaur , Arnhemsche’ Caurant rópon- 
eht HE, Soar bien qu'sjournées momentanément , „las, 
ci aan bres n'en sont pas moins assemblées depuis le jour.de roi : 
verture jusqu'à celui de la-clôture de la. session: Mis’ quand 
aujourd’hni, dans le sens même de FArnhumsche Courant 4e * 
1843,nous opposons à son acte d'actusation le fait paterit gut te 
gouvernement n'a pas violé la loi du 19 jùin 1845, puisgu'ad 
veeu de l'art. 2, le projet destiné à fairè convertir en loi \'ag:. 
rèêté du 5 janviera été présenté avant les trente jours, pendant | 
gyeles Etats-Généraux étpicnt asemhlós., ce jouraal, erozant,, 
tens donte qúio nati móneíro.à nons sai &:mesert qua 
s'accroît chez lui le mépris du bôn sens ndrtondtl; osernons bu» 
pondre : sì fait,lé góuvernemnent a viólëla loi, cat il’y a ren 
£ 


Keij 
a 


lég, 
dès g'ils ‘onit‘miotbentijkifbel ijournêlgurs séances!, '} … 1 
None abapdonnons gy jugement et à la, loyantá.de, nos, leo; , 
vadia vod 
jorbot vti 3 } 
Ù EN er: ger a: 


Erben beterie EMA A en 
seteradrepetins 


We . 
veer tea Bareten Hiteiennutte die enn 
a ee : 
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-— Parléz; dooteur, j’étootë, dit Villèfiet, frappez jescië paré à touk. 
; te Mddame: de Saint-Méran êtait bien 46e bans ditte; rkai ellie ic: 
sait d'anesantéezcellente. … Ee Ri ie ne elle jouie- 
ae ied la première fois depuis dix minutes. 
— Le chagrin l'a tuée ‚dit Villefort ; oui, le ehaprin. Ëe 
habitude de vivre depuis quarante ans près da Bn nde oetan Ce 
— Ge n'est pas le chagrin, mon eher Villefort, dit le docteor. Le chagrin * 
peut. tuer, quoique les cas soient rares, mais il ne tue pas en un jour, mais. 


ilne tue pasen une heure, mais il ne tue pas en dix minutes. 
Villefort ne répondit rien 5 saalermert il leva la tête gu avait Lenie 
baissee jusque-lA, et regarda le docteîir avee dék yeux eflarás. …,: 
… Vous êtes resté là pendant lagonie ? demanda M, d'Avrigay 


za 


— Sahe doute, répondit le proeureur du roi ; vouÂ úa’aveg dit tout bas.de 


„ee 


et NN 






ne ps m'éloigmer. nm aan A Sakti vakt  ner dg ble : . 
… Afer-tons remargië les SyhiptiknEe di mi} anquel madaie de Saint- 


Méràn a áëcorbé? * BEE 
‘—=Ceftainéméit, Madamé de Saint-Méran a éu troìs attagnes successivae ° 
à quelques minutes les unes des autros, à ehaque branen bin 
plus graves. Loraque vous êtes arrivé, déjà depuis quelques minutes ma- 
dame de Saint-Méran était haletante ; elle eut alors une crise queje pris 
por ane simple àttague de neffs, mais je ne eommengai Â hi aflrave. resl- 
ement que lötsfuê je la vis se soulever sur son lit, les membres at le eou, 
tendus. Alörs, à votre visage je compris que la chose était plus grave qqe 
je ne le croyais. La crise passée, je cherchaì vos geur, mais je ne les rggcon- 
trai pas. Vous tèniez le pouls , vous en comptiez les battements’, et.la ze 
eonde crise parut que vous ne vos étiez pas encore retournë de mon eóel. 
Cette seconde erise fat plus terrible que la première: les mâmes inouvee … 
ments nerveux se reproduisirent, et la bouehg se contcacta et devint violette 
__A la troisième elle expira. Shop 3 bn 


__— Déjà , depuis la fin de la première , j'avais yheennit le dälande voos 


_ me eanfirmâtes dans cette opiniön, 


— Oui, devant tout le monde, roprit le daeteur ; mais maintenant meus’ 


‚ sommes seuls… k 


— Qu'allez-vous me dire, moù Dieu ? 
„Que les symptômes du tétangs et de l'empoisonneinert nan in. 
ha nenegen absolument Ies mêmes; 5 Ont par les ma- 
‚ de Villefort se dressa sur ses pieds, puis, après an instans ao. - 
lité et de silenee, il retomba sur sin ben 1 SPES OR mstant d’immobi- 
Oh! mon Dieu , docter , AIL-I , sùhges-vous bien’ Ka dae voi el 
Morrel ne savait pas s’il faïsait an rêve ons’ lais 
vh a > ou s’ik veillait 
— Ecoutez, dit le dóeteur, je connais P'imbortanùn det wiki : 4 
Îe caractêrt de Phomme à ie la Heen importance de maa déelatation el 


EN : 

“Ge hoisanorde MS. Dedel, son envoyé eztraordinaire.et 
aniúistreiplèmipotentiaire à Londres, le titre de baron, trans- 
migsible à ses descendants mâles par droit de primogéniture. 





“5 C'est le 10, commê on sait, qu'à commeneà à Washington, au 
et gern, BER Ot lee Va Pr n En 1e 6 _ * 
seinda-sewatamórieait, sar l' affaire de:l Ortgan, la discussion 


gefäntlve dui. deciden deli paix ou.deJa guerre. Depuis Fun- 


veginse du vongrès, chaqug arrivage ätAmériqao a:tour à tour: 
elkrayé on rasvuarêsles amis de larpait,.sens gie rieu dit pu mêt-’ 
tre är terme aux ingaiètailes qui paralyseut depuis qnelque 
s, lesreljfions commerciales de PAngleterre et des Etats- 
‘Bes. : ‚ 
5 l' Américain est susceptible, il est encore plus homme 
„8e spóca ation commerciale, et la plas sublime politiqne est 
spoar loi celfe qui luî-faitgaguer de l'argent. Of, jamais condi- 
tions comuerciales rr aarâtentpu être soufiáitèés par les Etats- 
Unismieitteures-que cetles-que: teur: fait Ja:réforme éeonormgee 
de sir. Robert Reel ;. et crest. ce. qui nons fàkt craice fermement 
qre.sà les, Américains aimeraignt.l'Orégon, ils aimerant-eneore 
inGniment mieuxfaire d'exeellents profits avec Î'Ángleterre. Les. 
Elâts-Unis sont peut-être le pays. le plas heureusement. douê 
pöur la productiotr agricole. Les-grains de tout genre, principa- 
lement tE blé et: le maïs, y vienrentenextrène abondance et a. 
très-bas prix. Tous les pays d'Amériqn+, îles ou côte ferme; 
qûi-omtedes: ports francs; ou seulement des tarífs medèrés, sont 
siket ter Ei par.les farimes:des Etats-Unis; Les. snlai- 
dae ek ine or Kobert.Peel livre dunc:l-alimen= 
tation de la.Grande- Bretagne aux Etats-Unis ; sans compter que. 
‚Ja dtarine marcltandede Boston, de New-York, de Baltimore, de 
trteston, va tronver dans le transport’de cès marchandises, ua 
agmuidigsement nouveawet-Hnmense: Les Américains: anraient’ 
doitséprebrbun certain: plaisir à taer qrelgaes Arizlais; mais- 
ils en trouveront un beaucoup plus vif à nourrir la Grande-Bre-. 
tagnataut entière, moyepnandfingnges. Juqu' iciles Amèricains 


mient gue les rouliers.dn, monde maritime; ils. vont devenir. 


N 


maintenant les bouchers, les meuniers et Ies boulangers del’ Aa- 
gieterre. 


"OE, etievittoujoarsbieu avee ses pratiques, surtorit quand elles, 
psieutberaetmierit. Nous sommes done eönvaintus qae Té "côté 
Teetratafdedairéforpme de sir kobert Peel aura frappé les Amêri-. 
cainsetdes.auna profartdement:émus. Le cammeree st llagrieul… 
Nous avons regale 
anverte Je. P, dans Ia.ohapuhse.den enfomunes surlas grandes 
mesnres proposbes par sir Robert Pegl. Teais amenderments ont, 


étö depasêés, V'ín propose Î'ajoarnement à six wpis, ce. qni est | 


ent Kügleterre la formaleordinaîre da rejet ; le-second tend.à 
fiter à Bak, 18 prix dur froment, #3 st, 1/Zeelai de l'orge età, 
Zeit; eefri-derl avaine; letwoisièmetend à smpprinverles mots: 
tapeèn IALR, » c'est-àrdirb à retidve: définitif. et-permanent le : 
ar brigadier dd patsir Bobert Peel. 
„Ancpeamendemant.na.Alé présenté pour dewandes leaappet : 
totalen irmmdliauderdr its, Ul. poraît. qup eest lerêsnltot.d' nae. 
er öniett de thembrés túffnenis de appastion „aria en Leu sa 
miedinhes fifrd Join Rissel, et où, sur Ia proposition de ce der. 
wien y wa ofBednrend dir tenor predelik 2 nike. 
mestarand peseualsjer le to ppnt Ínmietkde, pares qu” iserstk. 
craindreqne lés fartisans de la protéetiog ne Î appuyässeit pots 
euchasragser Ja: marche desi Robent Peek, … «°C 
„eting hejsien asta Eadoptien du proietban wkige elan. 
ragioank sejoindrot ap oerlain norbrademomnbess ipeies qui. 
córvaiicus, off rêsignòs, voudront suivre, leur. chef jnsqu au. 
boat. A cet égal, Wet de ar padser an fait ‘assez caractétis-” 
tige de Ma sitwitkäft: Córante plidicuss de ses cullBgues, Ml. Wit 
tiam Tatton Egertan avatedinritd en désnisstar dû titre de-dóputé 
de Knuttsford, dans le comté de Chester. Il a dit à ses commet- 
tants qne la protection.deslois-côrôales-lui-avait tonjours pa- 
ru nöcessaire, qu'il persistait aujourd'hui dans cette opinion ; 
mais que, comme il_n'y avait pas à choisir, comme ces. lois, si- 
ellesn'étaient réformées par sje Robert Peel, leseraientpaclomd 
John Kassell dès le lendemain du jour où celui ci deviendrait. 


la vêforme. de sir Robert Pael que;pour celle de-lard.John. Rus- 
sel pie Shpdreltangks blaient ils dect arief Yailàce-qa'il avait 
vonhi savoir en les mettant parsa dómissian: en. deraeure de se 
prononcer, Blende. Meran B À 

bos ätentabs, aijgaret ob aind efnetorié an parti dgrienle, n'é- 
ET mah EET AE B as Hitoide EIT a ten stede 


rd IDPtopr rr Afd Rr Bn 


Re 


ken 





mrd Se en give EL 


 « , akte tat HEF en ad 8 8 pe OE Eren landebrijjaaf ed ra 
—Est-en oet magistrat our à Parti qhë vers patlez 2 deniosdi Vikefdre, 
— A lami, à Palrischt en'ch ordent ied apr Enclave ede 
dua tétzmòs et les sinnpbdrtres da l'empoïsouriefoêrt pat leg sulistäntes vege. 
tales sont tellentent tderrtigues qne' s’i} nie falfait signer ce que je vous dis 
là, je vous déclreque j'hésiterais. Aussi, je voùs le répête, ce n'est point 
aungistraf qe je m'advesse, c'est à Pâmiu. Éh bien! à-Parm, je dis: Pen- 
dant les trois quarts d'heure qu'elle a duré, j'ai étudië Pagónic, lês convul- 

stabii;-karört- dé madame: de: Saint-Méran ; éh bier! dans ma eonviction,. 
non-senlement madame de Saint-Méran est niorte empoisonnêe, nrais enco- 


re'je tai; ot je dfratsineF poison Pa thêe. 
idee) rard eme kn 


“ ee 


a RG, ‘Weivbusj sonmolenct intere rjg deg crisee ner- | 
gerittés, 


wersris; : AGE drin ige ur’ des madame de Saint- 
Méram-t shergeBininë dbde' vidterhe B brueie on de. strychine qhe par 
terde a other pPoateie off Fi a’ adipinustree. 


kh dt Abêteut. 7 En zen 

OK Iet inifonsie! diktil, je rÔvé; món iis jb reve! Cestelfkoyac. 

dw iel; je: vous en. sdpijlie; chler-docteur, diës-fact qiïie-voaw poüver vous. 

tromper; é k AA Je B : À 8 5 | en 
we Sers dôurte,je le puis; hats... 


== Mais? 
“GNS; Je vre Îè vtois pas: ' ; en dn 
— Daeteur, |prenez pitié de moi ; depuis'quêlques jönrs: & n’ärrive tant 
nities; qtre je erbis'ä Ia possibifiee-dé devenir föd. 

— Un autre que moi a-t-il vu madame deSaint-Méran? 
— Personne. tn SO EEn ee 
hant ekietelferctrez lephärimacich quelúie erdonbaneë qu'on. 
ne m'ait Som isp ? EE n 5 aan 

rs AL ehs PER 8 or. . Ä e En k 

— Madame de Spint. éran avait-elle:des cnrienite” 

Eboli oid NT 

B de iki en AE ed EE at n 

— Mais non, mon Biet nad fl ; Kid Neira seultheritikee, Valen- 
die venter: Blf ue fafelilë pehadd pola venir, je me. poljgiarde- 
zais pour puùir mon omur d'avoir pu old scûf itakant abritor due pareîlte 


e 
K ernd 


sa mort 
pe 


















J prochain sera brilläntéet lucrative pour Te bédiéficiaire. 
: Sá Et AEL mn 


eh ade Se E Ì 
Eommeneement de la diccussion qui: steat: 





n’aurait-il pas donné à madime de Saïnt-Mérán quelque potion prêparég 
pour son maître ? As bne 
„8 Pour mom pre? TTET 

| Oi. pe EN Enne 
amper desh raa ’ 2e Rhene BL 


4 





entre deux manx, et‚ comme le dêputó, ils se sont déridès à ac- 
erpter celai qui leur paraissait le maindre, En conséquence, le 


mandat de MN, William Tatton Egerton a été renouvelóé. 


Le même esprit, les mÔmês réietions dóterminerant-dans leg 


‘rangëdës tories-assez d'adhriisiens panr qael'appoint nécossaird 
‘an calsinet ne loi:fasse pas däfaat, Ku surplus; tons aHons voir 
les partis dux prises. Ge spra“ un apectaêle stässi: intêressant 
qu’ instructif. 





On lit dans une lettre des bords du Rhin, du 4, publiée par le 
Correspondant de Neuremberg, qu'il est maintenant avéré que 


les persécutions exercées en Russie eten Pologne contre 1’ Egli- 

se cathóligueont servi de lewier à des: menées: révolutiennaires: 
;très-graves, dont le foyer: se trouve à Paris et:que l’ emperear 
Nieelas a. iavequêl interventton.du. Pape pour. les, faire eesser. 

; Mais le. Saint; Père, comme on, pouvait bien/s' y attendre, s'est. 
‘contenté de déclarer que la seule part qu'il pauyait ‘prendre à 
cette affafre) était de fier d’uue maniére stable I' église catholi- 

‘queen Russie et en.Pologne. Oùia iddiquë à la Russie la’ voië la: 
‚plas franekiey-les-nioyens les’ plus honnêtes pour faire: échoùer: 
|les-manceuvres d'une prepagande:palitique en tant qa'ellea re= 
lcours à des. motifs. et à des. moyens-religieux. St le geuvernd-: 
went, par. la force de la vérité est réduit à se tairg.gpr.ke rócit de, 
U Unscers, relatif.aux Gvénements de Minsk, il, donne. la preuve, 


waisneins abondantee ni moins ide 1'imprudence et du pen d'égards aveo 


tre toute apparence ge @viltsitión. If hit Voir qu'oh a’ äe'gaîté 


‚de coeur introduit soî-même-la révolution en Pologne, et ce n'est | complètement de Riza-Pacha et l'a réduit à une: situation où. 
‘pas le pape tui pourrait essayer de llerextirper. - sq 


à 


…_ -Unereprésentation.au bénéfiee de M. Schouten, est‚annoneée.|. 
‘pour. vendredi prachain au Théàtre-Rayal-Hollangais ; elle sef: 
‘Composera d’un drame nouveau, Thérèse, out Orpheline de | 


taient pas plus que ladóputé satisfaits du plan-da caliinet, Mais janvier, le grand-séraskier Soliman Pacha:a été destituê, et- E 
ils n'ont pas tardé à comprendreqa’ils n'avaient que Veption Í Khosrew-Pacha nommé pour remplir ses fonctions. Le même & 


‚ les hommages des grands dignitaires. Halil-Pach:, jusqu'ici. mi-' & 


lesquels ont a ds 











jour, le nouveau grand-sèraskier, accompagné de cent kawas- £ 
ses eten grande pompe, s'est rendu à la" Porte pour y reeevoir £ 


‚nistré.du commerce, a été nemmé gouverneûr de Trébisonde 
à la place de: Abdallah-Pacha, mis en retraite-aveo. ordre:dâ 
prendre son dosficile à Constdasinople. Le portefeuille. du: mie ® 
nistère du commerce a été confté à Sarim-Kffendi, envoyé dela Â 
‘Porte près la cour de France. Arif-Pacha va remplir les fanc= Á. 
tions de président du conseil de l'agricultare ct se chârgera proe 4 
_visoirement, et jusqu'à l’arrivée de'Sarim-Effendi, de celles du : 
ministère de l'agriculture. C'est le 19 janvier que Soliman-Pac- 
ha, ei-devant grand-séraskier, a été nommé envoyé ottoman à & 
Paris. Dans la nuit da, t9 janvier, le palais de Riza-Pachaa été 
;entouré subitement de kavasses et tous les effets et papiers de cet il. 
hommed'Etat ont été mis sous le.scellé; Ensuite. ou: a fait fer- 
„mer le palais et transporté Riza-Pacha à sa villa d'été située auf 
village.-de;Wadiköï,, dewat lagùelte des sentinelles ont été: pla 
cées et dont.on a dèfendatientrée, ainsi qe la sortie. De. cette 
‘manière, ‘Riza-Pachá se, trone:prisonniesdans sa reòideneo. Gsf. 
a instruit contre lui un proeès du chef de détourneutent deel 
fonds publics confiés à ses soins durant son atmisjitration.de 
affaires, et un certain Hämed-Effendi, membre du tribunal sur; 
‚périeae: de justite, a été chargé de l'instruction, La, pension 
marswolleaooordee jusen'iei à ce fonctionuaire, ne lûi séra plus. 


„Ainsi la coalition de Khosrew. et de-Röchid-Pacha a triomph 


ij: oh k 





PEAR Alt 









iserafaciledele perdre. 








EN NouveollesdelFraiet, : 
La chamlre-des dóputés'a-voté, après-une épreuve dönféusé, 


‘Genêve , dans lequel jouent les meillèurs acteurs de la'tronpe el |-Je-premier paragraphe: dela malenoontreuse: Poi: réfative à lek 


d' tine petite comédië, lbs Héritiers. La composition de ce'spec- 
täctésuffirait déjà pour:piquer vivement'la euriositë da peklie- 
et attiver la:foule., naais. ils'agit, de payer uh juste: teibat.d) ans 
artiste: toujours appadelé da-publie „a dagen de nes ante: 
‘hollandais qui eut aussi;ses beaux jaurs-de gloire et:de sucees,et, 
dont le.talent.n’a,pas-déchu ; le publie ge fera, piedéfapt à get 
appel et nous sommes certains que la re di 


en ee 


 Nöuvelles di Caacase. DR: 
Nous avons regu un nouveau ballëtin du Caucase sous-ladate: 
du 13 janvier: 


Versla mi-dóeornbro- de: T'án-pilssé, het: gûnóral-Frèirag ófrit: 
sortidn fust. de Grosnay:avee 10 hataitlonset.bO: pièves-d'artite 


lerie, afin d'incendiee en partie, conformâaet; sus ardses.du- 


Bónêral-en-ohef, bar genade farès de; Hoiting, dans: laqpaelle des 
Tehetehênes. mainjienaent leurs positions avec:úne resistance; 
opisiâtce, Ponr appayer cette mangu vre, 20 compagnies, d'in- 
fanterie et 7} cohortea de cavalerie ánx ordres ä gênéral- 
major Nestorow sortirenten wêrne tempsjdes nouveaux villages 
blk Strendja: pour enwerdans in perte Beretta: Be-P7-de- 
edere hi tthanni 
pelmolen ck 





önéral-én-chef, que le bruit iincessant de la hacha et les 
rùfant. nuit et jour. avaient profondément ému les habitants, 


inenpabillis de reevnnaittd LEW própre:pays: Exèorefqu'ils eus- 
gent regu un renfort d'hantrutes-et derimdnititsis: Erdide ae nie: 
$ttren peisos jar Schmuyl, ibsse-bornaient à: harcalerdes-trouges 
russes pendant leurs Ara vauX, saas-tenter une attaque. sérieuses: 
Le dêtaghement du general Nestorow hri-mêwme nlaxaitven. que, 
quelques legères esrarmauches qui s'étaient teruitibes par: 
Vexpalsion totale de l'ennémi. Ainsi, les troipes russes ‘se sont 
frayê un passage à truvérs cette forêt dangereuse, car à la dis- 
tance d'une purtêe defaal: sderharehieneherie ee rig 
côtós da chemin. En janvier, vn vaulait éelaiseie de la, meme 
manière là forêt dont ho teetin sur la EES Walärika. 
Dènkrâk-dovnsbre, Leditachement du genörst Nostorow ótzit 
rentró dans ses quartiers d'hiver. … E 
indd Li 
de turgate, 
Constantinople, 24 janviee. 
Le cabinet a súbi les sekirdmierits les: plus ierportants. Le.k7 








rr 





te ee AE Te Pf RO EN re eneen Ce Ae, 
mei 8 mn ve ed Á eee 


ponsée, OEREN 
| Oh !s’écria à san tour,M. d'Avrign el gi 
bacca gelas je perle que AN wed Dn Hed 
d'une errenf: ais accident ot erreut, Je Bit SE qì pants GN Efi 
gofisciendes et qui vont qe ha copistiënbir tds paie tot hut “Titeiner- 
-_— Aqui? comment? de quoi? … _ DE Sn 

— Voyöns': Batröis, le vieux dorfiestigac,.ne se sèrait-il pas tronipé: et 


nd 


oe Rie dé plug sitple » voudteaver que dais certän 3 
gons devierfnerittgn terhède sl paralysie estukic dé ces malädies 1ä. A péu 


sdepuik tróts mois, pat exenple, aptts avoir toût ‘érmiployé pbud remidte'le: 


ouvement et la parole à M‚ Ngirtier, je, me suis décidé à tenter un derniër 
vei reis nitoik. dis:je, jé-le traite par la'brücië; aifisi, dâns la, 


rogetr; depuis B Harde PAT ADM | 
hehnttre odin qúef'ai'vóramiaridée pour lai,il od Sike nligrarmies;) 
Bix centigramsmes, sans action aur lesprganes paralysés de Ml Nortier, 
busquels d'afitéurs il PE ame lès dosts Succöhstges ij, slk: genti- 
grannies’ suffigöit pou theb Paté Aire pet Se 
_— Mon cher docteur, il n’y aaieirije Gofirmütiication :snfré. Fäippjarte- 
ment de W. Rbitieret döldidE wiadaime dé Sûlut-Méran, et jaan Arrois, 
Wentrait chez ma belle-mère. Enfin, vous le divat-je,. doettin, joie je 
vous saghe homme le plug habile gf strtolt IE: las consciefiëiebx do inon- 
equal gwen toit dptnspaite B fatdlë sort pof Boi gpbeau 
gei mé guïde'à Pégat di lá Te mifére &Á soleil, eh: bien ! doctert, eh bien! 


petgdnheglie Thi,” 





je besoin, malgré cette conviction, de m’appuger súj cêt aflomg, erräré 


helen est” En He 
—_== Eeoutez, Villefort, dit le doeteur; existp-t-il, ui demes cönfstrès en 
‘qüt vous ayer autaië de catifianef qirelt ol?’ 
ent beeb dùvaudei-vons ter venik?” 
…_— Appeléèdle, Je lul dirai'ce qúe-j'äï va, ce qüe jat réfiarquÂ, nous fe- 
tons autopsie. ih rn 





| ‘de cette singulière su 


résentation de vendredi, ‘des tred Simply" dns: Te ‘projet. Le: projet parle de. vins: 
‚| altérós pt. falsifike:: Orta: denandé: Hexplidation de dek deus 


; Y'a-très-.justement déclarógl-apoetptienr, des deux nrots- était; vrt” 










ep abatgere et, brùdôe. Fetdótzuite au grandeobangrin ds beki - Heit 
aats de la coutrée. Le gênoral, Freitag dit, dâns un tanpert aud 
£ anames. 


“Ei «Nous vénonede 


zeaten ij hets di 


ciers cre ge pe ije | 
Á Hent? 


e did devthines hakjes les paf 


AVOND NA 
fiet, e 


‚te emme s 1 
} côncession, te leva et entraina le docteur du eâté 











‘fadsiicatien-des vins. Rien-de pls cónfos quel döhát: Diubord'R 
‘la.copamiaslen „avait. saudeinemtent faitfpabir des- modification 


Inonvelles, à ce{te osuvre dijk pent agar 
é, et la chambre ignor i 


larticle en avait été retranc 8 
pression. Aûssi, a-t-on, demande'd'abord } 
10h.' Puis ori s'est 


jeté dans la.définitioge 





1&“ferivot à litora 


raofs, Ghaqueloratenn asfoudnidaidnke „ et. soinuieiM. Vivien 


peu, plus. douteuse. après: oetja, dipsortalien 
Enfin le ministre. des finances à: proposé Ja. suppresskmalemmotd 
altëré, nd question rafintenant que de vins falsifies; 8 
“Après dette diseussion confasp, le paragr: phe Iet du second 
article, qui'est-devenu le prennrier du'pròfer de tär, a 66 voten 
mrais Îe.patagraplie};décide peu-de ‘ehose. IV contient une dis-4 
position pénale contre les falsifications \opérées avee: des 'sul<k 
stances-nuisibles à-la santé: publique: H astolair:-qae pèrsonnek 
ne. pratége les empoisonneurs. Gependpat, d'après observd-% 
tion de M. Vivien , cet. article, comme tante la. Joi, fait desk 
emploi avec le code pónal, qui pourvoit à tout. Nous dontonse: 
fort qu’après cette première ópreuve sur le point Je moins gon- 
sen ee Ken Fijen eh st Elink 






















WOE CES ETE 


ö da 10, 


Les. nouvelles qui parviennent A KAlgériespar: des testres’ : 
particnlières- continucat, à être.asgez pen favarèbd es à la canon: 
Trangaise. Voici ee gue nons gans dans noe, Ieitem,datóe d’ Al: 


« Une très-grande.raortalité règne en,‚ce moment paxmi les.soldats fran- 
càîs, dArisdles wòls provitrces” vile POR EE Lede hee H 
taux:sont. encomhrés, strpënoue stjnerbien informes; plás de- BOO Siitrtat-£. 
bes, qnt succombé parshiterde, Gèpzoe- on de-dyssenteries, dans:la soude. 

rovince d’Alger, pendänt le mais de décembre, dernier. Ajastgna àcala lest 
Avast) sabPEHdS datis la próvince de Constantint, et les aflgues egcessie, 
 bvessdehtrdgralère campagtie dans POiëst; et Ton comprend le décotirage: 
ment oral quês'est cmparé. de es maalheureus soldats, el -qui cause parmi’ 
eux autant de ravages que la plas.crgelle épidémie sp: —  * 












Les lignes suivantes ‚que le apcrespaudaat.d rn 
1u ND A ee La … es les nad Zath otd 
) Pe; de Et pret ei, NERF: nd re LRE e, € Bal une 
des onlonues aar eydrav di: marbohel: Brgeand , fera miëux 


com prëttate He kit utieit ‘däns taqnelte se trouvent les soldat. 
feänigats were er DE : - - nd RE, En ie: , 
rentbre:no8 Ghafsiees d'hiker; Wärtóo en avait besoin; 


bello est extésnddjs puis g'iatôrad ae que Jo fais la:guerre en Afrique , je 









;_— Et vous trouverez des traces du poison ? 
—Non pas du poison, je n'ai pas-dit oekà; rhais-rous constaterons l'exas- 


pération du, système, nous et agente, 


} El mous. voug.dirons, oher Villefort; Si c'est par, gaesgueda shese.ask: 
ns 


Rrrivéo, veillez sar vos seevitenrs, si eest par Haige, veilk vels 5 
:_—-Óh! mon Dieu! que me biete ä, d'Avrigny 2: vipondit: Vale : 
Lefort abatty ;. dri aegagnt.où il-y.aure-uu autve qu. wotitvdangderseprot , 
une enquête deviendra-nteessairc , et une‘ enquête choz maiy impossible: 
Pourtant, continua le procureur du roi en se rèprenant et en-ragardantle: 
médecin avec-inquiétude ; pourtant. si zong, lapulez , si vous: Vexiges.alid 
lurneat; je Te ferai. En eflet, peut-être dois-je donner suing á eetteallaives 
| inen, caractère. me le conymande, „Mais, doeteus „vaus ma vaysan diavanrce 
pénétré de tristesse ;‘introduire dans ma maison. tant, de seanddior apmès: 
tant de donleur! Qh {aa ferame, et mag,fillp.an oongraat geetarhois. nia, déc- 


teur, vous le saver va bongme.n’en, aufive, pas-Aiijen walen: komme: n’al: 
pas été popepreur da rot, yingk-glng;ans. sana s'êknel:atmassó bon nembrer 
d'eninemis ; lesmmiens sont‚nombreus. Gette-aflgire Abruitée. aasn- porie: 
a a Pe les. fera tregsaullir. de joie: „et qui me. copvrice dehontas. 
Döcteur, pardonnez-moi ces 1dées mondaines: Si vous étiez prêtre ‚je was: 
Berais vajs dire cela; mais, vaus,êfes.ag homme; njaid vons,cosdaissez: Des 
autres hommes; docter, doer, Zous.ne. M' asta rien ditnlest-de pas 2 - 7 

— Mon cher monsieur de Villefort, vépondit.e. doketeun: éheamké mor: 
premier,devoir cstl’bymanité. Feussesaund madame, de Saint-Miran sida 
sce gen panvouydls,le,fa 


gee. mais elle snottes,jn ma dais aurwivanks 
Eidavgligsope an, pls gas group 90.terrible ssaoreh: dt jermit- 
20 Sl e avelgesANs 4, là: matras 


akad (2 argestse. 
gnörance fe silence que j'aurauggm Gepomdant, antiterschonchadems: 
ours, cheechaz achweugpnt, ear ponkêtwecglansnatprdâtenudteil 


| an, il pou Jk. 
t quand vous aurez trouyg: le gogpablonshaags-dertnori ven): e'eak mapingad' 
RE Meus: fles magisteat, ; Ö | 


fan brche vortdadz li, ke ein: 
hete AN elit avon aus join indice je 





EAT: JL Rerel, MEM 
ALjamaisen, de, meuleur am; (ue, vaug, … ENE 
GRE GEAN j UG, et, Oel 


een mk 


‚Ils s’éloignèrent. sn kn Nais, 
{La suite prochainement.) 


vateva'ejamais assisté une campagne plas rude par ses fatigues el plus antie 1842, sauf. gnelqnes. modifications gne nous, avons fait connai- |. _—On écrit de Berlin, 7 février : 


paus ses viisultats. tre, 


















































































Les edélsd'équipement ct de eampemént sont darisle plns ‘déplorablo le nband de fin: Dee d | | a eneen eeen heee Materie 
‘sLes & Y d hik ' se € dat EJN : 5 À 2 k M laa er \ er 7 DR. « dj 
pétat; los hosinnes , prêkiyuo sans chaussure et sans vétonieut, font prine òf le nt Amg re: ge 8 présente. En projet e Aoi sur les privé. Sa mort. est une des plus grandes pertes qu at faites le 
pear; besvepup ont stpdeormbé à. la peine: les hôpitaux et les ambulances sngres;-dontvoici sh ee nt pays dans on derniers temps. Formé à la carrière politique par 
»rogorgenk de hars hae td et poor ainsi dee, rea gert Baie pp erat des finances, ‚ Guillaume de an auquel il était étroitement uni par les 
x sont mos ta de lassitude el de farm; les convolsaonl extrêmemeunt difli- f Nous ons ue el rretons: , ne | . f A , ble défunt De) A 
veiles, fhute de mulets. - 7 Notre mintstre des finantes présentera en notre nom à la chambre des repré- f liens-de la parenté, ntà suivi avec le plus grand succès ce 


»Nos pauvres soldats ont été, comme toujours, admirables de résiguation, | senaat le projet de loi dont da teneur duit: N 
mie: courage et de döfwûments; uiais.gue. pouvaient-ils.fairer, à la poursuile Art. Îsr. Les: articles 346 1escet 45 litt; B.de la loi sur les sucres, du 4 avril 
‚vd'un,enuemi insaisipsable, dans tn pays aans bri , suus ressources, presque | 1843 (Bulletin offiasel, no XXII), sont inodifiés'cohformément aux dispositions 

sans h :bitants; obligeës, dans la saison lo plus rigoureuse de l'année, après des. | suivantes: 


beau modèle, et a prouvé par son administration et par son. ha- 
„bileté à diriger les affaires les plus importantes du pays, qu'il 
. avait bien méritó la confianceque l'état avait placée en lui. Ue 


a Jhr de d se 8 4d _maladie qu'il avait gaguêe dans les dernières années par un ex- 
hes fòleres; deë coucher dens lu bouw, ayant à peine de juoi se nonrtir, 1e Art. 34,61. ; Ri RR er 
heremiet tantes les intempéries d'un climat dout lea brusqyues variatioms Le droit d’accise sur le sucre brut de betteraves ost fixé à 39 fr. par 100 kil. } CES de travail, et qui s'était développée très promptement , for- 


| à partir du ter juillet 1846, 

2e Art. 45, litt, B 

Les prises en charge aux comptes ouverts pour sucre. brut. de canne. ou de 
betterave , résultant de documents délivrés à partir du 1er juillet 1846, pour- 
ront en ce qui concerne les raffineurs , être apurées par exportation jusqu'à 
extinction de la rederabilité, EN 

Art-A. Lesactieles 47, 52 et 67 de la loi du 4 avril 1843 sont abrogés et 

remplacés par les dispositionssnivantes: 
… Art 3.61: Sont soumis à lexportation ; 4. les sucres raffinés en pains mé- } 
dÉs‘ou lamps blancs, bien épurés et durs, sans teïnte rougeâtre ou jaùtâtre , | 
ét-dont toutes lès parties sont adhérentes et non friables, et le sucrë candi à | 
lärges cristaux clairs et secs. Ren ee. 

Les sucres raffinés en pains méliset huurps‘destinés à l'exportatìon pourront 
être pités ow boticassés dins lés entrepòts publics désignés à cet effet: La quan- 
titó et là qualité des sucres à'piler ou à concasser seront vérifiëes avant leur 
admission dáns lesentrepòts, Ceux qui ne réuniraient pas les qualités spécifiées 
ei-dessus ne seront pis emmagasinés, Eea ù 

B. Tous autres sucres raffinés, tels que sueres raffinés én poudre , dits cas- 
sonade, sucres candis dits manguês , à petigë êtistaux , humides, revètus de 
craùtes et sucresen pain de teinte rougeftabujaund tre. dns 
pi G. heséropb provenant du raffinage du sucre brut , à l'exelusioni:des wé- 

ses. E 4 
"$2 Les morceaux dits crodtes Da dé la fäbrication du sucre candi, 


i ï bles, - : 

dee \'infanterie, g'est aver des cavaliers légers comme les 
psìeus, qu'il faut poursuiyre Pérgir. Si d'on‚adoptait ce parti, de deux choses | 
sl'uwe: vuil se garderait de s'éloigner dea frontières de Marge, dans lucrainte 
ad'ûre, coupé amspries oww S'il Pausit, ou aurait bientôt: raisoa desa témóriké , 
‚ab, guant aqx tribus, elles se tieudraient tranguilles, porce.qe’elles ge 200? 
planalinées que, PAL 45 Cmissairgs ou par baj, 08 paer, Ävrems,à ollep-mêweg: 
pfaibles, misérables et pauvres comme eiles le sont, elles ne peuvent absolut 
pment rien de sérieux Euntre nous. ee ns 
Derns Félog netndt;, ori m'approndrait qu'Abdret Kader paraogrt la M6tide, 
pjah, ou qu'il vient de puraítre sons les murs de Constautine , que je n'en.se- 
prais pus étonné (1); rien.no. l'en-empôrtre „en effet, et c'est par ces cOLps 

vimgnévus qu'il emretient parmi lea srenste prestige qui environneton nom. — 
»Tant que nos colonnes ont. été fraiches-et actives, il s'est tenn sur la dé- 
mfupsive „se,bornant les, harasser par des marches ek des, coutre-ma rches 
Zddas tog Hs deus, ÈEYqp'itu su qu'eltes étuietit Epuiséke, et il sait beaucoup 
vmivur' ct Giti se passe: chez: mons que waus ue cOnnaissous ce dut se pasùd 
chez lul; il test porte: hardingent à:tewe reneaûtre,; C'est’ ainsi qu’ Temdá il 
pa figuré sonsitrep.der désa vautage , avaa: ces 4 ou 5ÛQ oavalcers; eontse les 
pravaliers du général Jusuf, dant les chevauz tumbaient de fatigue et pl 
dri nig send en) rd Rideter duider Rahman 
Pieper trtÂ soan 
‚et, Pendähit &e temps ba deïra reste | 

7 de la:MfOuja ; tandis_qü'aveo 1,800 
hointe-hatdio, jeter Id. dèvârdte au 

6 eux, ettappeler 

ileed'avoi 1,000 ctigvaus st 


ga M. le baron de Bülow à se retirer des affaires plus tót que ne 
Y'auraitexigé son âge; son souvenir sera toujours cher à ceux 
qui avaient le bonheur de jouir de sa société et qui puisaient de 
si utiles enseignements dans son expériënce et sa connaissance 
des affaires. 



















—\À Madrid, les eortès ont commencê la discussion du projet de 
loi électorate. 

MA. Fernandez Negrete, Coisa, Vahamonde, Rodenas ont 
successivement parlé; M. Martinez. de la Rosa a eru devoir 
prendre la parole poar rêfuter des assertions ridicules qui s'at- 
taqnaïent au gouvernement frangais, et sartont an ministre Ca- 
aimir Périer. Elles avaient été articulóes par M. Fernandez 
Negrete. La disenssion a été elóse sur l'ensemble du projet de 
lois ila été décidé que les dêbats s’ouvriraient sar les articles. 
L'article ler est le plus important de tous; à vrai dire, il con- 
stitue pour ainsi dire à lui seul toute la loi, G'est cet article qúì 
‚pose le prineipe de l'élection par districts ou-collêges au lieu 
“de l'élection ancienne: par provinces. Of croit qu'il suffra de 
huit jours pour les dôbats et le vote de la lut électorale, 
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serbtit cependant admis dans ie catÊgorie 4, poûrvú qae láquantite ne dépas- 
‚ge pas letiers de la partieintégeale déolarée KV'exporiatioh, efsous la condition |___On berit de la frontière de Pologne à la Gazette da Breslau: 
‚que les croûtes renfermées dans une même eaïsse , sofent retarinues provenit 

id Aard 


E dn OR. ; …e ve . TN A 

\ Ì ‘une même fabrication et soient d'une mêtie teint et qualit que le zucré |} Plasieurs régimentsrassesqii devaient passei |'hiver dans le 
britdsi Foren, troyveroit stutoment 5OË: | sans croûtes'que contient le restätit dè lä'taïssò.” ' SA ‘>__:5 f gouvernement de Kalisch, ont regu ordre de marcher sur la 
Edet eit | $8: La déthärge' de laccise à Pexportälion en spurement des prises en |: frontière vers Thorn. On dit que les'postes de Cosaques qui ser- 
gjentela-Presse, la stuationrdelle.de | ari Pap perd a id gnd da eha ; [venit coriime secund rayon dé dòutne vers les frontières de Pruisse 
ì eon herr U Kilbg. de sucre de la catsgorie 4 provenant de súêro Brut be, de Gallicie, vant'ôtre considörablement augmentés'pour For- 

de catine ou dé betterave: 7 llen: eh vl 
„mer üne chaîne non interrompue, chargée d émpêcher la con- 
trebande, nou-seulenvent des marchandises mais celle plas dan- 


toirgs; telles sont lescansrs,les.vnartef | 
mr,ont paralysé le:dóveloppement del  … ( Aft-A5par 100 kilog. )-dösuord dé Tâ catégorie 2 ( de canne. 
(238 pen 
gereuse des idèes politiqnesqtti viennent de l'ouest, soit par des 
livres soit par des éinissaires, his: 


ien dâcoulent impódintement;, nougdeif — * DE are dé sticré but '(-de betterave. — 
oduire ailleurs la lassitudeet-le.deil 3e ee redken ) d 
— Les pêcheurs de Blankenberghe ont. rencoutré vendredi, 
‘en mer, un navire flottantentre deux eanx, sur lequel se,tron- 


aat, en dépif de teit, anusspneuge: 
tee que nos sammgstemuing derl}fdë:. 
}' Afriine al desiinmeuses zessourgawgkd af 
Jus fertiles.du. globe ;,paree der vaient encore deg vuiles, cordages, etc. ; le mauvais tempe lesa. 
mal, kous vayops aussi la facilite d'y apporter empêchös d'en approcher; ils oat pêché une barrique de vin 
Agen SN tqui est venue à la côte de Hoyst, un mât et une vergue;il ya 
‘quelques jours, des. débris en bois d'arâjou et l'intérieur de la 
i chambre d'un nastre sont venus à la vôte; il s'y trouvait encore 
des serrures en cuivre, etc, , ce qui fait prósumerta perte d'un 
beau vavire. Pd 
— On éerit de Diùant, 6 fésrier:  ° Ng 
Un bien triste èrénememi vient de jeter l'atarme et Veffroi 
dans notre ville, Deux journatières avaient été commiises à la 
garde d'une domestiqne malade, chez M. J…., pendant la 
| nuitdu4au 5 de ce mais. Â 11 heures du soir, la dame de launai- 
son êtant allée visiter la malade avait recommandé à ses gardes 
de la bien soïgner et de ne pas faîre de feu, une trap grande 
ehateur jrouvant être nuisible, Cependant. Iq lendeùiain lin 
ves 8 Heures) Îes foirifnes Hi'ètaat’ pas eribore dotlies do fout 
chambre; et imddâme J…; n'enitendaùt audúri kruit, “alfa frap- 
per -à'Ia-porte, Pérsonne:ne bougo.:'eife frappe dngore,… mêrd 
siteriëe, Elle enfonce enfin la porte, mais quel speciaële' sé prd- 
setite'à ses yeux ! Laciambre remplie' d'ùn aêfde:ch eo, 
Fig 





























er saöré’de la éatégorie C'( de canne. 

' “} provènantde sucre brut (de betterave. 
Art. 4: Le gouvernement ziodet ‚ conformément auz,„dispositions sui 
; vantes, le taux de la décharge poar lessucres dà lä catégorie A , de manière 
qaëtë'prodûit de l'accibò sóil' aa móinsde troié millions de francs paren. 
“| A'det'effet, àl'éxpiration de chadiie semestre, à partir. du der jullet 1847, 
Ja décharge serg réglëe ‘par arrêté royal d'après la’ recette effectuge pendant 
les doûte'moig pré deal WR Ee Er ete ed 

Ea dlolarge ûiée par Fartlicle 3,93, ou par le dernier arrêté, sora mite: 
nues’ là recette excòde lé minimum de 3 milliòus; ì elle ést intérieure de p}uò 
f de 100000 B à ze glij, Aide ser rédnije de un frac pat chadug, 
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Noaveifgs: 'aüglpterre. 
ep „domitie de 106,000 Fr: coriipbdtr tj 


Londres, 9 fövrier, dk EN PE 

Es Art.5. Le taux de la döchâr, 16: ent larttole 4 apili 

mt ageeptede png BTR Fed pen gere on 
S alsk sects eind wac: Zend : Eri et 


sp igoe Albert, vacans. & derig vatsikeer rna 

ie: rn WARA REL RICH Fo httde mon "anoiss,à dérhapgpr aux apmyptes,du chef de permis 
Te vamté de Lintalan® « statre naar las n ft > -d'ékpd te B PE ree ge ei 

e comité de Lincoln a èté purmmé seerêtaire- pour, les affsi- AE Deprds He thus At la: déctittee Brebidente . si Pesbortation « td 

res d Irlândeeif fernplacemenr de sir Thi. Frera: pi el pre laders innen 
…_=— Dans nne nombreuse réunion d'êlectenrs du Dorsetshire Art,6. Le gouvernement pourra, sélan que l'exigeront les changements des 
& qui a eu lien le 6 à Dorchester, il a té decide à 1’ nnanimité procédés de fabrication, modtfier les dispositions de la loi du 4 avril 1848 pour 
* 8 malgre les services éminents rendus par tord Ashley, en ge Ad tt intégrale de er rene de betterave. 4 
Eh: ve oe 8 emétne :k pourra prescrire un mode spécial de vérification concernant la 
hg de so dool, eahnd ntiae lu dvd, Pecl, qualité des sucres et des sirops présenté: à lexportation avec déchárge de 


|  laccise ke ZE SE eend 
TRKAN gee, organe de\'association contrelalaïdes f Toute oontrayention.à Ges mesurensera ite d'une andende de fr. 50 à 800. 
cèrèales, pb tijgnes suivantes qui indigaent la conduite 


Ô La ease vi pris en vertu du présent article seront soumis à Yappro- 
que suivront des themBres de cette association au partemênt-s” | 
«Len mergbres de Is ligne, qui sont annet membres:de la chambre des com-: 


8 cheribres datie Í’actkéò qui suivra leur mise à exécution, 
ken DISPOSITION TRANSITOLAE. AE á 
\; p bte he _ Art.7, L'apurement des prises har te erts poùr sùdre 
munes „no feront rien de ce qui pourrait directemeut vu indirectement ren- f deet Priées en charge aux comptes ouverts po! 
orcer le patti des amis da monopole; rien de ce.qei pourrait empêcher ou de'catae ou de betterdve résuttant de docusnents délivrês: antérieurethent au 

















taitdet. dre iede bde Elle voit une dies-femrnos gisant á terré éf fes deus auúttesà 
fetarder l'adoption d'une mesura légistative proprek doner ure plus grande Vin jmisdet1& B heet Lew conformámentì la loi du-tavril 1948. Hi ie gij pn ois ‘ne denna Ela Te moindre sig: 8 de vie't‘ellès 
sibertó an eamtierce et augmenter le travail et-dà “valeur de co travail. Les } SIRE Daer fekrerie, 4 Baren ak meine En rt, toutes trois ne nant p ue oe moimaro signe de vi 6 Bie 
„gueurs teroat tous leurs efforts pour que le pays obtienne le plus tôt passie 5 | à ie be petan teid do fort dites: aretpli le étaient asphyxióes. On erie am secours. : môdeciûs, phafrishejpn, 
te, au maingjla vaste sonume de liberté commerciale comprise dans l’ensem- reste: de. làsséanee,rábié-se ë Eerden dà 


pr@re, tautarrive; on s'empresse de leur pròedrer tes'sóijts les 
pläsGEläirBi en 16% pligs ertipfessós, el präte' nt WOLS tikelligetit 
ët alrarti eilólredouhtbeds UI: Mpà dodtenhd’Eaörbntt el Didot; 
BANE ie t brei BEL dbie A*ök rappeltr' deuk A Ta’ vie, mais la 


: Sq pj bendigutisstgn: so encore | 
terminée. M.Lysa dóveloppö-an’ amiendernent:qui tend :à ròs 
duire le crédit aux: fonds rôcessaires pour les:travaux:à drëtu- 
ter à Audenarde: et pour démolir-tes fortificattons de: Hasselt: 
Les soutiens du projet et les ad versaires:qu'if a; rencontres ont 


eda plonrdssrdlorove comtuerciu le de sir R. Beel. » 
Le doatide Nottinghien, dyant envoyé à sir Robert Peel, de 
lag eggen botanie stan ville, le, une: adresse appro- 















piydreerter tainistre, 


pl ue hort gi, ds hast, DE Mb qitaraitét it te tro: ute gidant à 
areqular ban iin bbr Ds du reste parcouru exactement le même cercle que la veille, La } terre, ll d Den ‚tous iin dins 
8 «WW iten nt, Ep lbvrieg WG, enn eet sta: Ta Ss’ d'un ft == On litdäns te Messader de Gandda10: ' 
€ Monsièar,j’aì requ avec une vive satiafaction l'adrésse que vous m'aver diseusbion. sera continuée, Ensuite la chambre s'oocupera d'un itaans ie ger and du MU 


cródit relatif aux pensions des-empleyós aux: mrinistères, du 
projet-sur lacrèationd’ un eonseil-d'état, et enfin du budget de 


la justice. 


Voilà déjà denx jours que rous sömmes témoins d'un de ces 
spéktaelés ineiviliaós et róVqltants qui.sont l'ecèüsation decenx 
qeï devraiënt les cóprimer. Deux paüvres petites créatures de 
f cinq à six ans sont aceroupies l'un contre l'autre dâns l'angte 

d'une porté cochièra à côté de l'eau, se pressant en pleurgnt 1 ua 
contre \'alatre pour se prêter un, peu de chaleur et söuftrie'en- 
sefable, Pas de daute que ces'enfaïts ne soient là sous tes jonx 
de quelque surveillant qui les explaite, car on nous assure que 

la traite de ees pretites victimes se fait iui en gränd. Si la ragndi- 
citê doit être interdite, c'est siirtoùt quand el ts óffre de pareil 
scandales. RR 


Au dernigr marché de, Bruges ki 


“ énvoyée de la part du conseil municipal de. Nottingham, et je la mettrai 
““$ous les yeuz dé mes collègues au service de S.M; Jtespère sincèrement que 
es mesures que j'ai dà proposer de la part du gouvernement contribuerant, 

si elles sont acceptégs par le parlement, à la prospérité de la ville de Not- 
‘tingbam ct au bren-être de scs habitants. 


»Jai l'honndur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur. 
Rak _2ROBERT PEEL, » 

= Le Castlabart. Tefegraph-contient le passage suivant: 
«Nous sommes heureux de pouvoir annoncer d’une manière 
‚positive, quele gouvernèment + achetë: 3,000 tonneaux de blé 
en Amörique pour les expêdier dans les différents ports de Y'Ir- 
‚lande. Cet approvisionnement réparera jusqu’ dan certain point 

la-disette-causde-par la pourriture des pommes deterre. »_ 
On Kit dits le Globe-de Londres qu'une grande áctivitë d'áf- 
deense dane la:Cité. L'opiiilon genêrale des 





Nouvelles el faits divers, 

Les dermières lettres recnesde Palerine, Naples et Rome, 
s’accordent à confirmer la nouvelle des fiangailles solennelles 
du prince royal de Wartemberg aveg la grande-dachesse Olga. 
G'est le 10 jan vier que cette cérêmopie a eu lieu. L'impòratrice f 
fa vegu les jours suivants les fölicitations des autorités de Pa- 
lernie. Íl est positif aujourd'hui qhe S.M, L ne quittera pas 





_…À, mn, a_zu:se rengmereler un 
} pari fort singulier qui a. Ei ig za gnelguesannéss, à 
Paris, avgo.an plein pfésp; pin dennes: gens, munis d'uap 
grosse bourse de pièces deeing fra 
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la;Sicilg,aygint le commencement démars. 












. mir nerivant de Porta Piinan eila quid 1e-1e | PON Hnretde pikoordesing Hanes,aat, pagdant trente ml: 

en ed sotission importante gai a dû e ; |, — Le Casimir, arrivant de Port-au-Prince qu'ila quittò le ler F nates, offert cos piëbes pour einquante centimes; Les pièces, 
re en edn importante. Ea | janvier, vient d’ au: Hâs. £ usi . Vaffai ai état ë très-bon aloi é Tè ader n 

Meer lundi soir à la éliambré des communes, se terminera d'une | herte" Vent d'apporter au Hàyre la conclusion de Vaffaire | qui ötaicnt detrès-bon aloi, ont passé entre lès mains des nora- 


Dubrao qui.s’est terminée par uné rupture. Les nógociations 
qui avaient té reprises paar \'artangement de cette affaire, 
n:ont-pwarriver à une solutian.satisfaisante. Après avoir nadmis 
lepringipede \'indemaité daeà Mo: Dubrge, le. gouveraement 
Wâilien. a'at pu;tomber.d'aoeged surle chiffre, et.opposait en ou- 
taan refus pögemptoire à le protengation da séjour de-M. Da- 
“bragan Capt. Il.parait queee pearprlers ont.pris un caractère 
d;aigrenr-qui, dela part durgouverwement haitien s'est traduit 
eni offenses personnelleg envers Je consnl frangsis, M. bevas- 
an nge ret etat tompre:tautes relations: Ea 
| ra eans&quenge, le 31; décem  k@vasseur a; â le pavi 
… Qaassargque ladped Northumberland, ï un denplnegrends quï flottait ear le soaaslat ia vide à Weten lei end 
Eh hr Angleterre; et qui jusqu)à ee jour était” Ui, del refinb à,bord dg la frégate la.Thétis. Lea forces frangsises pròs 
hets du parti aagagtianndste, est décidé à appuyer le projet Cf sontes en rade se comy,osaieut de, cette frégate,.de la corvette. 
T$forma commereiakg de sis.Robert Peel. fla Blonde, du bâtiment à vapeur le Tonnerre. Le hrick le Cassard 
Nouvelles de Belgique. -&tait en groisière, sur la ‚côte, M. Dabrac, cause originaire de 
_ 8 ___, Braxelles, 1lfévrier. _ {f C2HPruDlure, que d'ailleuss les proodás de gouvernement haï- 
Au conrmencement de la séance d'hier, M. te minästre des af- (| „ten reridaient tôt ou ae A pris passage aur le Casi- 
Hfaires ötraggèresa présenté le projet de lai destiné à sangtion- ‚| Mir test arrivé au Hâvre, Il est, dit-ou, chargé des dôpâches 
“her la convention conclue avec la France le 13 décembre der- du consul relatives à cette atfaire. jn 
“&ier. Ce prefet porte prorogation: de la convention du 14 juillet | =rLes nauvelles dómarchesfaites par ledge Charles de Brus- 
wick paur faire reconnaître ses  verreijnnd sur le duché de 
Brunswick, ont été repoussées par Îa diéte germanique.” 


manière satisfaisante et que le vaste et. hardi projet du premief 

Cabinistre sera adopté. Ce point réglé „du'a de fortes ‘ptósomp- 
Bons d'espêrer qu'une rapide amölioratìog aura: Hen dans tou- 
tes negrandes branches de commeree quideirert Ôtre soutnises 
à des lois moins restrictives que la légistttiok aotuele. E1.n'est 
pas besoin de faire remarquer avec quel vif intérêt les phases de 
gette importante discussion sont attendues. Des paris nombreux 
sont engagós: sur le plus ou moins d'importance de la majorité 
qu'obtiendra le projet ministériel; le:chiffre varie de 50 à 20 
voix, suivant Jg sidilestions politiques des parieurs. 


 breux badauds qui les vérifiajent avec un soìn minutieux . Ce- 
pendant les vendéurs n'en ont place que denx. Ils avaient parë 
qu"ils n'en auraient pas éohangó' trois. La demi-heure éconlée, 
ils ont apprisà la, fonle étonnde.et.dópitêe que.leues pidces de 
ciog francs valaient rágllerment. ciug francs, et.qn'it avait dé- 
pendu du public de les prondretontes poar 56 cenfimes, Deur 
paysans, furieux contre eux-mêmes de n’aroir p Bie de 
ce{te belle occasion paar faire fortuue, ‘sont alike driser 
sortdans nn cabaret goisin. Le pari copsistaik ea. ga magnif- 
gs attelage de maître, L'an des dogs, jeunes gensqeì l'ont 
BAgnó et qni, ont passé, pendant, hap,gemi-heure, pour des 
charlatans aux yeux des bádards de Sruges, appartient à l'uao 
des meilleures. familles de la Flandre-Oeeidentale.. NG 

_ _— Un immense viáàdue construit en Angleterre, à deux mil- 
les environ d' Àshfart á Milton-Chaptel, sur le chemin ‚de er 
de South-Fastern,, s'est éoronlá te 28. janvier dernier, „Ce via- 
dje cansistait, en. trois.grohes prinzipales soutommen par pla- 
sieurs petites arches. places onteg dee grandes La, päture” 
aol ef l'état. marégageus du paysavaient fait eraindre depuis 
quelgge tempg,umaacjdent. Des prócautions avaient. immódia- 
tement:âlâ. priegs : on. ôlangennait tous Jas Aravaax „et quel- 
Anes onvrigng &ipiant oecupôs à Glayer les voûtgsdonsgue les 
arches intérieures s'écronlòrent. Trois personnes ont été en- 





te 





Dd 


je =(f) On a pu bir que leù prétisions de le correspondant de la Prósse n'ont 


wÂtd que trop tôt justifiées par P'évónement. 


'gevelies sous es décombres. L'unc a été retirée morte, les deux 
autres n'ont êté blessées que légêrement. 


— Un nègre blanc, — Un ancien gamin de Paris, devenu- 
g 8 e Paris, 

Polonais à la saite de plusieurs malhears, tenait d'un de ses 

vienx confrères une liste des personnes genérenses des douze 


arrondissements. Parmi elles fignrait M. tsambert, Fami des 
noirs, Le Polonais se présente chez ce tnagistrat, lui raconte la 


campagne de 1831, Ini. peint avec àlaquence les douleurs de 


Vexilè, et termine par la demande d'un iéger secours. 


Si vous me refusez, dit-il, il me faudra vendre ma croix de | 


de l'Aigle-Blane, Îa seate chose qui me reste en ce monde. 
- Le mieadiant était blanc et rose, M. Isambert le congêdia, en 


s'excusantsur ce qu'il ótait attenda à la répétition du théâtre | 


des Variëtés, 


LePotonais éconduit mêditait une tengeance, lorsque la ru- 


meur publique lui apprit le succès-de Petit Mousse, et lui ex- 
pliqna les dernières j arolesde M. [sambert. 


Notre homme passe sur son visage une couche êpaisse de terre 


de Sienne, se fait erêper les cheveux, et, sous l'apparence d'un 
nulâtre, se présente hardiment chez le spirituel vaudevilliste, 
qui Ini doune cinq francs el une paignée de main. 
. Peu de jours après, le polonais reving à la charge, mais sous 
Vaspect d'an véritable Úoo; le noir de fumée remplagait la 
terre de Sienne.. 
‚ — Dopnez- vous 
Qn'est-ce que me vant l'honneur de vzitre visite, mon cher noir. 
Koi avoir foie! dit; le Polonais,moi venu de New-York 
aveenadardamêrdeain. Moi en France, moi libre, moi faim, 
moi pas pain sous dent. 


— Vaici vingt francs, dit gracieusement M. Isambert, à qui f 


M. Gujot vena d'en voyer pn à compte sur ses droits d'auteur. 
— Le Polonais se mit à pleurer de joie ; l'attendresserment ga- 
gaa A. Isambhert, iui se jeta-dins les bras dit négreet l'embrassa 
commé ud Îrôre. tn 
Enfin tes sanglots s’'apaïsèrent, et le nègre se retira. 

__En rentrant dans son cabiüiet, Ml. Isamsbert ge voit par hasard 
dans hheglaceet tressaille. — Sesjours et son noz êtaient bar- 
Bouillés de hoir. II se eruten train de derenir nègre, et faillit 
se traiver maldejnie. et 

LC Klltion dissipa cetteerrenr, et M. Isambert finit par com- 
prêndre duc le “ögre avait déteint snr lui. ee 
‚— Hêlas ! belas! s'éeria-t-il, en tombant dans un fauteuil de 
bois-des Îles, j'ai'été la'dtipe d'un nögre feint ! bn 

_bésprit du vaudevilliste -pergait encore sous la douleur du 

BLatepe OE en en 
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VARIÉTÉS, 


HISTOIRE D5 14 CAPTIVITÉ on SAINTE-HÉLÈNE, 


- Par le général Montholon, 





Compagnon dezil et ezdeuteur testamentaire de P'Empereur. 
rts (Suifk. — Fer, notre nemóro d' hier.) kB, 
ke CHAPITRE Vi, Minus di 


AE 0 





„KotgWóod. Str Madsou Lowe. 
IT ie na Ets ear RE De HEt, a IME 
ciers Hu 93° régiment döpbrerent être plus, 


x 
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RO URO A bni: Â : rts n LOR, 
ss chargèrent leur colonel, sir Georges Bingham, qui avait na- 


+ 


Been ä AED 3 \ 5 À . ' 
vigde avec Rous;snr le Northumberland, d aller aux Briars avec f chânt quë san’ plus vi chagiid lait’ da söpa rat ian de ses enfants, 


ke mejor du rógiment et deux officiers, comrqissaires du bal. 
L'enbpereur lès requt avec une extrême. bienveillance, s’entre- 
tiot longtemps avec eùx, les ässura du plaisir qu'il avait toujours 
au milieu de vieux soldats commeeux, mais il refusa leur invi- 


tatin ‚ et, Cette, fois encore, il nous envoya à ce bal. Ce fut la 


dernière tentative de cette éspèce: ee 
… Par unede ées contradictions assez ‚communes en politique, 
mais hpureusement assez rares dans les rapports ordinaires des 
hommes, pendänt que, d'un côté, nous étions l'objet d'égardset 
de prévenanges sociales, de l'autre, nous apprenions chaque 
Jaur adoption d'une nouvelle mesure de surveillance générale, 
testrsctiva, de laliberté dont'ngas avions joui d'abord. Tantôt 

eier dit d'ordonnânce, mais véritable gardien, qui 


ved 


c'était un e@ n 
était établi dans ube batraque, à cent mètres du pavillon de 






empnce; Hnit o'élait úù signal Gölösraphique pour que 
an ij de tit Aux Briars fût transmis sans retard en ville; 


áit des sergentsauprès de nous pour nous 
tot, il aast impossible de faire an pas 
Bh f Pôtent u guide, ét l'empereur ne 


sérvir de Pig 
sans ifs OUDE 
-, Se 1 ü SEE AEN ARGH at be BA de Ohh. tian As 
ate PD retain Ain eK oriral gopnût 
Cet état de choses devait Wbit gas “aidit hos ta, ls Gnel 
que fût le soin pris par l’amiral de dôgniser les moyens : sur: 
veillance qu'il ordonnait. ee, 
Le comte de Lascases recut ordre de rédiger une note explie. 
cätfve- póur protester contre les niesures qte la situation de 
sro Élène rendäit inntilement vexatoires, et le grand-ma- 
róchaP Et chargé de la'remêttre à l'amiral et d'en discuter ver- 
Bear Pr Tè coütenu. Mais, soit qu'il pe partageât pas entière- 









nisi. GâHr7ó jours se pdssörent sans qüe Yetnpereur én en- 
teirdit parlebret oe fut d° sot blagd, Stonnément qu'il apprit de 
JA bouùche'- dief lpitttideinarecHAl Wkkirn'.n’avait été dit ni fait. 
L”humeur de Y'etripereur êtait visibli; £J Ja contenaït ävec peine 
par amitié pòur Bertrand et finit par laidire: — Eh, 
« Que vous n'ayez,päs remis la notesì vous en blâmitez Ia ré- 
‘daction, et que vous la jugeassiez dictée par on mouvement de 
olére, c'étaít un devoir de votre dévoùmient à mes intérêts; 
Hkdis-ce né devait être qu’ uit retard de quelques hèures. Après 
eë'dekdi, vous deviez n'en parler. Vous savez biën qae je vous 
eht ävec attention, et dte je-me fusse' rärigt'à votre 
Pinin Bitbus m'aviez prouvé que vóus aviez‘taisóh, Rester 
bep rme me dire que vous n'avez pas exëcuté me’ mis- 
oi dab; omsai charger e'est inexplicable, Qu'avez-voas à 
Yepondre: ip) st ute De Î ï , ne 
be grattdammdrsohel ne répondit que par l'assurance respec- 
teast? Dewalt avoir. bien fait de ne pas remettre une note 
qu’ bRewaft conrtaemsdaction et comme. démarche. 
…_»Peutzêtre âvezs+ous raison; Bertrand, reprit Pemperéur , ils 
nöus ont oetÄäninée:pes Jont les dngoisses dela mort! Ils joi- 
geënt sane éessò 1’ butwaped1’injustiver Yue de vexations inatites! 
Si je leur éhaissi Une balle dans 










si tneibibhd nije ne tmb tamtidjt-ils ? 
Et 


am Pet a 


"te 








la peine de vûus haden: dit M. Isambert: 


sons le pavillon anglais, NN Etn Ln. 
 „ »L’'empereur eût pa ne sortit dek tafce que par dei HE ans gai &ussent 
‚ pronoacé eur ee qui était relat@f 3 sa*pepeonn 
„intérêts personnels avec les gfands int®rêts dontil avait constamment l'esprit 


droit public; ou bien il pouvait, comme il n'y avait pas de cartekentr 
‘nations, dans la guetre actnelle, adopter vië-h-his de Tui Jes ndipmesskde Vin 
‚vages qui domnent la mort à leurs prisònniers, Co draft aût été-pla 


„mort duì wi eût été dònnéè à bord 
‚été ut bienfait en‘coïnpâraisón. 


ieu.dt rédactéur de cette note, soit, qu ‚par toute. 
bi ne“voalát pas bite een, it rie srate 





leur politique et de leur propre sang. » 
Puis, après quelques minutes d'un profond silence : 


caractère ; j'ordonne ou je me tais. » 


brick le Redpot, que l'amiral expédiait en Angleterre. La voici: 


de sa femme et de son fils, et savoir sì celui-ci vit encore; il renouvelle au 


étranges mesures adoptés contre lui. 


au capìtaine Maitland, avant de sa rendre à bord du Bel/érophon, prouve assez 
au monde entier fes dispositions, qf la confiance qui l'ont conduit librement 


gatis een 


occupé. 
»1l eût pu se mettre àla dispo&ition de l'empereur Francois , qui est son 


_beau-père; maie dans la confiance qu’il avait dans la nation anglaise, il n'a 


voulu d’autré protection que les lais; et; renongant aux affaires, publiques, il 


n’a cherché d’autres pays queles lieux qui étaient gouvernés par des leis fixes, 


indépendantes des volontés particalières, 


»2$ Si l'empèéreur eût été prisónnier de guerre, les droits des nations civi- 


lisées sur un prisonnier de guerresont bornés pâr le droit des gens ef finissent | 


d'aîlleursavec laguerre même. : - 


en IN 5: LN: OEE En je wid 
»3e Le gouvernement âriglais , considérant F'empereur , même arbitraire- |, 


ment, comme prisonnier de guerre , son’ droit sò tröuvait alors borné par le 


os deit 






| 8 keimain , 
‚plus conforme à la'justice , que dele fransportêr sur cet affreux rochert: lá 
P } 4 ber du Belldrophon, en ride de Plymouth, eût 


« 


}_SNoús avons pärcouru lés oontrées Is plus inforfunées de l'Europe, àucune | A 
‚ne saurait êlre compatéé à cet aride rôcher : privé de tout ce qui peut rendre 
a viesuppottable ‚ilést propre à renouvéler à chaque instant les angoisses de f 
‚Ja mort; Les pridtipes dé” lamnórale'chtêtienne, ët Ge grand devoir imposé à 
‘homme de suivre sa destinég , quelle qu'elle soit , peuvent seuls P’empêécher 


de mettre un terme à une’ si horrible existence; l'empereur met de la gloire à 
demeurer au-dessus d’elle. Mais si le gouvernement britannique devaìt persia 
ter dans ses injustices et dansses violences envers lui, il regarde comme un 
bienfait qu’il lui fasse donner la mert. »° Ee Se 


Ces lignes, empreintes d'túne juste indignation et d'une dou- 


turès morales dont a été assiëgé l’auguste victime qui les dictait. 
_j Au nombre des ésclaves efoployés par M. Balcombe se irou- 
vait'un vieux Malais,enlevé depais plusieurs annóes à sa patrie 
pár un capitaine anglais tut prabtá-dela renoontred? an batean 
de péedeurs inaläts: ppbutse dari: ijle wiken 1 a fretten s 

nda te Te 5 à q Bt AAE 










Ln ns des nend 
Une:des filles de M. Balcombe ayant appris son histoire et sa- 


t 


se mit en iêìe d'obtenir sa Hberté et son renvoi dans son pays. 
Voiei en qwelleimngia: “7000 OS 
„L'empereur finissait issez souvént sa.soiráe dans le salon du 
co'tage Balcombe, soit à faire une ‘partie de whist, soit à éenn- 
ter les historiettes des deux sceurs qui rivalisaient de gentillesse 
ei d'efforts pour pläire à leur hòte, La cadette surtout, fort jolie 
et plus espiègle encore, prévovant qu'elle ponvait taut faicèet 
tout dire impunèment, et enhardie-qii'elle érait psi son arki 
tude d'enfant gâté, profita d'une si bele occasion pour deewinh 
der à lempereur d'acheter te Anlais; elle luidit-um awe « 1: 
" «Je ne.veux plùs aimer man père parce qu'il rie tieni:passâ 
promesse; mais vous, je voûs aiterai bien si vene render: Tot 
bie.à ses pauvres enfants, 'Savez-vous.bien-qu'’ika-unó file de 
nion âge et qtinregessrmble?.s «rt zenkinier on en 
‚ Donner à Nwpoléen Fpecasitin-de faire un. heurenx,: était: mi 
plaire. Aussi s'einpressa-t-il d'accepter l'amittê que Ini: oftrait 
la jolie Betty Balcoimbe, et il l'assura que, dès le lendemain, il 
donnerait l'ordre d'achetertesthageet ferait prier Vaiiral de 
le renvayer dans Î' Inde pac da hgemière occasion, Mais pour af< 
franchir an ‘esclave, if febldit he 
de forinalités, et notre départ des B-iars pour Longwopd nous 
surprit avant qu'elles fussent dehevoes. Bee Eend oes 
C'est Te 28 iiovembre, pendant son séjour. haten que \'ein- 


pereur’quittà son uniferme'de chaskeûrs de la garde, SC adorita 
pereur q Ren 


le fräe borirgtuis, mis en cönservant Ja pladquë et le-cdrdnù. de 
la Légión-d'Honneur; sorl.gilet ef sa culottë d’ùniforme, les 
souliers à boncles et le petit chapeaù devenu histurigne. 

C'est ici le lieu de dunner quelques dêtails sur la nouvelle 
habitation de V'emperear. : 
etengwoded est wr pateeird dix-huit cents -priads' sian: tlasties de 
la mer z-les deux tiers sontfkairsemês d'arbresà- górme cun- 
stamnent battus et desséBhés par les vents alises- qui les dé- 
pouilleat presque entièrement de leurs vilnines petites:feúilles 
pâles, qui-ne donnent aurum abri. En effet, on ne voit dans. tout 
Löngwoud: d'autre ombre que celle projëtée-sur le sol parle 


troue déerép? de quelques vienx arbres.‘Le:elimat en est tou- | 


jours trop chaud ou trop-hantide, et la variatonlde l'atmosphè- 
re est telle que la dyssenterie fit d'affreux fàvagds danstes camjis 
des 53° et 66e régiments qri,chaque-nuit, fournirent {rente cinq 
sentinelles autour de notwe habitatiun, énedrê:bien que des 
bricks. cròïsassent constavdtinent wutoer de \'île, qut d'gilkeurs 
n'est abordable:qu’à James-FTowa. en AAE , 


Longwöod êtáit inhabitabte quand il fut cholsi pour ‘dere | 


nir la résidence de l'eimiperèear, ' " re 
4 5 8 


“Là. vieille vacherië 


ment, ' 


"Daris toutes des'bonstruêlions, les murs n'avaient poùkfon-, 


dation qu'une épaissenr de Iave tendre taillée comme dü otyël- 
8 Aen ene Ver ph erer rae agtrng tte te ter, a 2 3 


le cceur ou dans la tête leur eût suffi ; il y aurait, du moins, 
quelque courage dans ce crite. Gomment les souverains de 1’ Eu- 
rope peuvent-ils être assez. imprêvoyants, aveuglés qu'ils sont 
par leurs passions, pour laisser polluer en moi le caractère de la 
souveraineté, d'oint du Seigneur! Commerit ne voient-ils pas 
qu'ils préparent de leurs propres mains, à Sainte-Hélène, le 
sort qui les attend tôt ou tard, s'ils poussent à bout la patience 
des peuples ! Jesuis entré vainqueur dans leurs capitales ; sij’ y 
} eusse apporté les mêmes sentiments, que seraient-1ls devenus ? 

» Ils m'ont tous appelé leur frère et je l'étais par le: choix du 
peuple francais, la sanction de cent victoires, les alliaútës de 


« Vous avez raison, Bertrand, que ces messieurs fassent leurs 
plaintes, les miennes sont au-dessous de ma dignité et de mon 


Et l'empereur ne parla plurde la note, mais huit jours plus 
tard, M. de Lascases la remit secrêtement à l'un des officiers du 


« L'empereur désire, par le retour du prochain vaisseau, avoir des nouvelles 
gouvernement britannique les protestations qu’il a déjà faites contre les 


‚__»1e Le gouvernement l'a déclaré prisonnierde guerre; Pempereur n'est 
point prisonnier de guerre. Sa let{re'au prince régent écrite et communiquée 






e, Mais il a dédaigné de mêfer.des, | 


loureuse résignation, suffisent pour faire comprendre les tor- | 
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Aodmertúe à unie tengne sôrie | 1 
Portage) ::.-Obligatinos à Lnadres 70,8 | 


Eb ree de ele 


‘oöridritp'Eh piërres et transformbe' en ' 
eing chambFes par ‘nn’ Kelftenatt-godverdeur au service de In. 
Compagnie des Eiides ; unè’ grange ohangêe ‘en caisine, buan- | 
derië et panlailler pour un petit ménage, enfin une mauvaike: 
‘écnrie poúrtrois à quatre chevaur, cotmposaierit l'établissé- ; 





lor, ce 
pluies. 

L'amiral fit constraire en planches de supin nne pièce de 24 
pieds de long sur 17 de large et 11 pieds-d'élòvatiun en prolon- 
gation du salen, 5 fenêtres l'éclairaient :-3-du côté du petitjar- 
din qui fut continné jusqu'à l'estrêmité de cette nouvellecon-. & 
struetion, et 2du côté opposé, à droiteet à gauche de la che- 
minée. 4 

On mit aux fenêtres des rideaux de mousseline blanche; Guant - 
à la grande pièce, à droite de celle d'entrée, elle resta cette 
elle érait. (Lasuite ddemain) 


_Koninkl, Nederd. Schoweburg. 


Op Vrijdag 13 Felruarij 1846, 

Ter benefice van den heer SCHOUTEN. (Geene abonnementen’ of. vr 
billetten gangbaar.) Theresia, of het Weesktnd van Ge 
neve, beroeind tooneelspel in drie bedrijven. Gevolgd door: De 
Schipbreuk, of de Erfgenamen , blijspel naar het Fransch. - 


De aanvang ten ZEVEN uren. 


„ANNONCES. | 
À tate | 


Mr.S. N. DENTZ, Dentiste de LL. MM. le Roi et la Reine, et de 
LL. AA, RR. le Prince d'Orange ct le Prince Frédéric des Pays Bas , arri- 


















qui rendait F'humiditd insupportable dans la saison des 






vera le 14-dgns larésidepee pour-y stjourgesjusgw’au 18 de ce.mois..  , É 
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L’Administrätidà de la MONPAENARDI , vn Pabondance de cori 
des qui lui arrivent À 'cliaqae iristartt Be jout, sewdt:Abligee de eben de , 
 Publie que, pour la gt inde, den soatignse bes ramonagts  / 

doivent être demandés , la veilfë „avant &heures du soir, aú Bley dea 
direction : Amsterdamsche Veerkade, 0.234" " * — Til . À 
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